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Lundi 1er novembre,
fête de la Toussaint,
8h30 du matin
Le deuxième Twin est appelé à 15 minutes, ça nous
laisse juste le temps de finir notre petit déjeuner et
les récits satiriques de la soirée d’hier. Déjà les
élèves P.A.C. et leurs instructeurs traversent, tout
équipés, la salle de restaurant de l’hôtel 5 étoiles,
sous le regard amusé des serveurs. Notre loadmas-
ter est prêt lui aussi, il arbore un large sourire qui
veut dire : "no stress", on se retrouve comme d’hab’
dans le vaste hall aéré de l’hôtel pour le briefing, à
l’ombre, car la température est déjà de 29 degrés.
Le saut se construit et s’apprend rapidement, notre
groupe est constitué d’une bonne quinzaine de per-
sonnes expérimentées. Le mini-bus à ciel ouvert
nous transportera en quelques minutes à l’aéro-
drome tout proche. Ce sera alors le dernier briefing
dans la petite aérogare ventilée, une dernière gor-
gée d’eau réfrigérée pour éviter la déshydratation,
avant l’embarquement et la montée dans le Twin
dont la porte ouverte nous garantit un rafraîchisse-
ment permanent. Après le survol de la brousse
africaine, la prise d’axe se fait toujours le long de la
plage, sur plusieurs kilomètres. En chute, à 13 500
pieds vertical l’Océan Indien, le saut se déroule
généralement bien, le loadmaster a placé chacun
d’entre nous en fonction de son niveau et de ses
goûts pour un saut techniquement amusant. Peu
avant l’ouverture, nous retrouvons un air chaud et
humide. La balade sous voile est un plaisir variant
entre les tons émeraude et turquoise du lagon, elle
s’achève en apothéose avec l’atterrissage sur la
plage de sable blanc, juste devant l’hôtel. 0
quelques pas de là se trouve l’aire de pliage, sur
l’herbe, à l’ombre des palmiers. Le buffet du petit
déjeuner n’est pas encore desservi, les plus chan-
ceux n’ont qu’à déposer leur parachute aux plieurs
de l’armée kenyane pour aller reprendre un café ou
un jus de fruits frais, avant le débriefing vidéo dans
la salle climatisée. Le prochain saut est programmé
dans une petite heure et certains sont déjà retour-
nés dans la piscine. C’est parti sur ce rythme pour
une nouvelle journée de "para-plaisir", à 5 ou 6
sauts par jour, agrémentée de petits plongeons
dans les vagues, car la mer est elle aussi à 29
degrés. Vers midi, pour le déjeuner, on peut craquer
pour une langouste, des gambas ou du poisson
grillé. Vers 16 heures, ce sera le "tea-time", où des
crêpes seront proposées. Et très vite, vers 18
heures, la nuit commencera à tomber sur une nou-
velle journée qui aura passé trop vite et qui nous
rapproche inévitablement de la fin de ce séjour
paradisiaque.
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